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Redacteur: 1. li'Abbe PROYANCIER.

FEAUJNE CANADIENNE.

LES POISSONS.

(CoSuinui de la page 263).

Il Gen. HYLOMYZON. Hylomyzon, Agassiz.

Bouche petite, à lèvres protractiles, conformée en su-
çoir. Ligne latérale distincte. Dorsale aussi haute que
longue. Lèvres granulées. Ecailles plus longues que
larges. Tête grosse, assez courte; écailles plus grandes en
arrière ; corps arrondi postérieurement.

Une seule espèce.
Hylomyzon noiràtre. gylomywon nigrican, Agass.-Vulg.

Carpe noire; Angl. Black Sucer; Mud Sucher.-Long. 8 è 12
pouces. De couleur noir9tre sur le dos, les côtés de l'abdomen d'un
jaune rougeâtre avec taches brunes, le dessous blanc. Les pectorales,
les ventrales et l'anale rougeâtres.

Cette Carpe se rencontre surtout dans le lac Brié, où
on lui donne souvent le nom de Shoemaker, en raison de sa
couleur se rapprochant de celle de la gomme dont se servent
les cordonniers pour cirer leur ligneux. Nous doutons fort
qu'on l'aît jamais capturée dans cette Province.
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III Gen. PTYCHOSTOME. Plychosiomus, Agass.

Bouche en suçoir; lèvres lisses, à peine bilobées. Cou-
leur brillante. Nageoires rouges ou oranges. Caudale four-
chue ; anale à 8 rayons.

Une seule espèce.
Ptychostome doré. Ptychostomus aureo/, Agass.- Vulg.

Carpe dorée ; Angi. Millet Sucker ; Golden Mullet ; Rb, #1H se.-
Longueur 8 à 12 pouces. Verdâtre en dessus avec les côtés a réfluxions
métalliques; blanche en dessous. Cinq lignes brunes longitudinales
sur les côtés en dessus, acconpaLnées souvent d'une large liune rou-
gettre. Pectorales, ventrales et anale teintes de rouge, les autres
nageoires d'un brun bleuâtre. Iris dorés, variés de blanc.

Particulièrement abondante dans les lacs Eiié et On-
tario et dans les rivières tributaires de ces lacs. On ei
prend en immense quantité au printemps.

Il est aussi douteux que la carpe dorée se rencontre
dans la Province de Québec.

IV Gen. RINICITHYS. Rinichthys, Agass.

Museau plus ou moins prolongé au delà de la mâchoire
supérieure et donnant à la bouche une position inférieure.
Bbuche petite, avec lèvres étroites et lisses, et pou vue à
chaque angle d'un petit barbillon quelquefois peu apparent.
Dents du pharynx sur une double rangée.

La bouche, quoique inférieure, n'est pas à proprement
parler disposée en suçoir.

Ce sont de petits poissons généralement peu remarqués,
et qui ne servent guère que comme appas pour pêcher les
truites, les bars, etc.

Deux espèces.
Une large bande noire depuis le museau jusqu'à la

queue ; V.8. ....... ..... .................... Atronasus.

Dessus brun, dessous blanc ; ligne latérale presque
droite; V. 9 ......... .................... . ... 2. Nasutus.

1. Riniohthys a nez noir. Rinichthys aironisus, Agass;
Cyprinius air. Mitch.; Leuciscus atr. Cav. ; Argyrpuo atr. Ileck.-
Vulg. Able 4 nez noir; Angl. Black-nosed Dace.- Long. 3 pouces.
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Dessus d'un brun rougeâtre ; dessous d'un blanc d'argent avec petites
taches brunes. Une large bande d'un brun foncé part du museau,
passe à travers les yeux et se prolonge jusqu'à la queue; cette bande
est souivent bordée supérieurement, à partir des opercules, d'une petite
ligne d'un jaune pâle. Pupilles noires ; iris dorés. Dorsale et caudale

d'un brun foncé ; pectorales oranges ; anale très pâle. Les ventrales
sont très délicates et la caudale est fortement fourchue.

Formule pérygiale: D. 8 ; P. 14 ; V. 8 ; 0. 19.

Ce petit poisson se rencontre dans tous les ruisseaux
où on va le prendre pour servir d'appas dans la pêche des
autres poissons carnassiers.

2. Rinichthys à nez long. Rinicehys nasutua, Agam.;
Leuciscus nas. Agass. Argyreus nas. Girard.-Vulg. Able à nas:
long ; Angl. Long-nosed Dace.- Long. 4 à 6 pondes. Dessus brun
foncé; dessous d'un blanc bleuàtre. Ventrales et anale preequd sans
couleur ; pectorales plus claires que la dorsale. La caudale est échan.
crée en lune. Corps comprimé postérieurement. Tête très longces,
sans écailles, se terminant en un museau obtus avec la bouche a-
dessous. Ligne latérale presque en ligne droite.

La dorsale est quadrangulaire et origine vers le milieu du dos.

Formule ptérygiale : D. 8 ; P. 16; V. 9; A. 8 ; 0.19.

On donne généralement ici le nom de petits goujons à
ces deux petits poissons ; on les emploie tous deux comme
appas et on les rencontre dans presque toutes nos petites
rivières et nos ruisseaux. Le dernier se prend souvent à la.
ligne, surtout par les enfants. Il mord à l'hameçon aveo
beaucoup de vivacité. On le met souvent aussi dans les
aquariums où il remplit l'office de purificateur, en faisanti
disparaître les rebuts des autres poissons,

M. Small a remarqué une singulière habitude de ce
poisson dans les aquariums: c'est qu'il est presque constam-
ment occupé à tirer du fond dea grains de sable bien nets,.
pour les amasser en un certain. endroit. Nul doute qu'en
.cela il se prépare un lit pour y déposer ses Sufs. Un
bnfant qui s'amusait un jour à examiner ce petit poisson'
tirant ainsi du fond des grains de sable, demanda naïve
Ment à son père si c'était pour s'éclaircir les dents qu'il en'
agissait ainsi ?
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VI Gen. ABLE. Leucosomus, Heck.

Bouche comme dans le genre précédent, avec un petit
barbillon aux angles. Tète grosse, avec le museau assez
court, s'avançant un peu au delà de la mâchoire supérieure,
avec la bouche grande, sous-terminale. Nageoire caudale
fourchue. Ecailles très grandes, un peu plus longues que
larges, irrégulières dans leur pourtour. Ligne latérale
bien distincte dans toute la longueur du corps, et légèrement
courbée vers l'abdomen, plus rapprochée de l'insertion des
ventrales que de la dorsale. Dorsale et ventrales sans
rayon épineux à leur bord antérieur. Ventrales un peu en
avant de la dorsale. Dents pharyngiales sur une double
rangée, celles de la rangée extérieure peu nombreuses.

Une seule espèce.
L'Able gentil. Leucosomus pulchelia, Heck; L. argenfent.,

Dekay; Leuciscus pulchellus, Storer; Cheilonomus pulch. Girard.-
Vulg. Rabesha; Angl. Silvery Dace; Roach Dace. Long. 14 à 15
pouces. Dessus brun, côtés d'un superbe rose-chair à réflexions métal-
liques. Tête brun-bleuâtre en dessus; opercules de couleur cuivrée, à
teinte rose-chair avec réflexions métalliques, et portatt postérieurement
un prolongement membraneux brun. Dorsale brune à teinte rouge ;
pectorales d'un brun rougeâtre; ventrales de même couleur que l'ab-
domen.

Corps légèrement arqué en avant de la dorsale. Ecailles trans-
parentes, à bord arrondi et portant à leur base une membrane brune
donnant dans leur ensemble l'apparence de bandes transversales brunes
sur les côtés. La ligne latérale part de l'angle supérieur des opercules,
et après une légère inflexion au départ, se continue en ligne presque
droite jusqu'à la queue. La mâchoire supérieure dépasse un peu l'infé-
rieure. Les deux premiers rayons de l'anale sont simples, les autres mul.
tifides. La caudale est grande et profondément fourchue.

Formule ptérygiale; D. 9-16; P. 16-17; V. 8; A. 9-10;
C. 20-22.

Ce magnifique poisson se trouve souvent sur nos mar.
chés, où on l'apporte de St. Raymond, Ste. Jeanne, etc.
Les rivières $te. Anne et Jacques-Cartier le fournissent à
ces localités. Cet Able est bien plus remarquable par sa
forme élégante et la richesse de ses couleurs que par la
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qualité de sa chair. Nos pêcheurs lui donnent le nom de
Rabeska ou Rabuska, nom probablement d'origine sauvage.

VII. Gen. LUXILE. Luzilus, Girard.

Bouche ordinaire, sans barbillons. Tête proportion.
nellement petite et comprimée. Bouche petite, terminale.
Yenx très gros. Corps très comprimé. Nageoire caudale
fourchue. Ligne latérale courbée vers le ventre. Dents
pharyngiales coniques, pointues, et légèrement reocurbées,
sur un double rang.

Une seule espèce.
Luxile d'Amérique. Luxils Américanus, Girard; Cyprinur

Amer. Lacépède ; Leuciscus Amer. Storer; Stilbe chrysoleucaa, De
kay ; Leucosomus chrysoleucus, Heck.-Vulg.Véron ; Angl. The Shiner.
Long. 2 à 6 pouces. Dos verdâtre; bas des côtés dorés, à réflexions
métalliques. Ventre blanc jaunâtre. Opercules dorés. Pectorales
jaune-rougeâtre; ventrales et anale rouge lavé de brun; dorsale et
caudale brun-jaunâtre. Pupilles noires, iris dorés.

La dorsale qui est située vers le milieu du dos est triangulaire et
se cache en partie dans un sillon à sa base, lorsqu'elle n'est pas étendue.
Le premier rayon est très court, sub-dpineur, le second aussi long que
la tête. Les ventrales sont en éventails avec des rayons multifides. Les
3 premiers rayons de l'anale sont simples.

Ce gentil petit poisson se rencontre dans nos lacs et
nos rivières, on le recherche surtout pour servir d'appas et
pour figurer dans les aquariums.

VIII Gen. BRaME. Abramis, DeKay.

Corps très comprimé comme dans le genre précédent,
et courbé régulièrement en avant et en arrière. Tête petite,
sub-triangulaire. Ecailles grandes. Anale à 14 rayons.
Dorsale sans rayon épineux; caudale fourchue.

Une seule espèce.
Brême versicolore. Abramis veraicolor, Dekay ; Stilbe ver.

sicolor, Dekay.-Angl. Bream; Wind fsh.-Long. 8 à 12 pouces.
Dos argenté avec teinte de vert ou de bleu ; côtés dorés de meme que
l'abdomen. Pectorales et anale d'un jaune sale. Ventrales orange
foncé.

Nos pêcheurs confondent généralement sou le nom de
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Breme le présent genre avec le précédent. Ils appeHent
là première petite et celle-ci grande breme. Nous avons pris
assez fréquemment la première à Portneuf, et la deuxième
au Platon (Lotbinière). Ces poissons ressemblent fort à des
meuniers ou à des carpes, avec la diflérence qu'ils n'ont pas
là bouche en suçoir et ont le dos comprimé, presque tran-
chant.

IX Gen. PLARGYRE. Plargyrus, Agassiz.

Corps un peu court, comprimé légèrement. Tête très
grosse, sub-conique. Bouche terminale, moyenne. M1â-
choires égales; yeux grands. Caudale fourchue. Ecailles
grandes, plus larges que longues. Ligne latérale très
apparente, légèrement courbée vers le ventre. Dorsale et
anale sans rayons épineux à leur bord antérieur. Ventrales
au dessous du bord antérieur de la dorsale. Crâne deux
fois aussi large sur l'occiput qu'entre les yeux.

Diffère du genre précédent par son corps mons coin-

primé, sa tête plus grosse, la forme de ses écailles, et
'insertion de ses ventrales. Une seule espèce.

Plargyre cornu. Plargyrus cornuus, Agass. Cyprinus cornu-
tus, Mitch. ; Leuciscus corn. Storer ; Eypsolepis corn. GirArd.-
Vulg. Nageoire rouge; Angl. Red-Fin ; Roughhed.-Lorg. 3 à 5
pouces. Dessus brun-foncé avec réflexions métalliques. Côtés bril-

lants; operules cuivrés ou bronzés. Dorsale et caudale brun foncé,
Ventrales et pectorales de couleur plus claire. Toutes les nageoires
marginées de rouge. Tête nue sur les côtés, mais munie sur les côtés
du museau et les bords de sa mâchoire inférieure de nombreux tuber-
cules cornés, lui donnant une apparence épineuse; lèvres s'avançant
légèrement lorsque la bouche est fermée. La caudale est fortement
fourchue et l'anale légèrement échancrée.

Formule ptérygiale : D. 8 ; P. 15 ; V. 8; A. 9 ; C. 19.

Ce joli petit poisson, qui est très agile dans ses mouve-
ments, se rencontre surtout dans les remous des ruisseaux

courant rapide. Sa chair est excellente, mais molle, et doit
être mangée fraiche.

X Gen. SÉMOTILE. Semotilus, Agassiz.

Bouche comme dans le précédent. Tête sans tuber-
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cules. Nagooires non marginées de rouge. Bouche grande;
lèvres molles. Dorsale avec une tache noire à la base.

Une seule espèce.
Sémnotile à tête noire. Semotilus atromaculatus, Girard

Leiupicus fatr. Storer.-Vulg. Ganjon à tête noire ; Angl. Black-headed
Duce.- Long. 6 à 12 pouces. Dessus d'un vert olive foncé, avec une
large bande longitudinale brune, s'étendant des opercules à la queue.
Côts d'un jaune doré ; dessous d'un blanc d'argent. Tête d'un brun
très foncé. Opercules cuivrés, à réflexions dorées. Yeux entourés d'un
anneau doré. Dorsale avec une grande tache noire à la partie anté.
rieure de sa base. Pectorales, ventrales et anale avec teinte de rouge.

Assez variable dans sa taille. On le rencontre dans
presque tous nos lacs et nos rivières.

XI Gen. HYBOGNATHE. Hybognathus, Agass.

Tête triangulaire, à museau assez long et pointu; na-
geoires en pointe; 1er rayon de la dorsale le plus long.
Dorsale sans tache noire à la base.

Une seule espèce.

Hybognathe brillant. Hybognathus nitidus, Agass.; Leu-
ciscus nitidas, torer. -Vulg. Goujon bt illant ; Angl. Shining Dace.-
Longr. de 2 à 12 pouces. Corps d'un blanc d'argent. Pectorales teintes
de jaune clair ; une strie verdâtre brillante au-dessus de la ligne laté-
rale. Tête petite.

On prend ce petit poisson en quantité, durant l'hiver,
dans le lac Ontario, avec de .petits filets à main. Frit dans
la graisse, il a un goût excellent, et n'exige d'autre prépa-
ration que d'être frotté avec un linge sec pour être débar-
rassé des petites écailles qui le reconvrent. On ne tient
point compte de son contenu intérieur.

Ce joli petit poisson se rencontre-t-il aussi dans notre
Province ? Il en est de celui-ci comme de plusieurs autres
de sa taille, qui, n'étant pas d'ordinaire recherchés pour
la table, ne sont pas spécifiquement distingués par les pê-
cheurs, et n'attirent le plus souvent que peu d'attention ; de
sorte que leur identification est encore très incertaine et
nécessiterait des observyi t ions plus suivies et une étude plus
attentire de la part d'hommes de science.

(ÀA continur).
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LES IRNEUMONIDES DE QUEBEO

(Cnitiui de la page 317).

Gen. OBTHOCENTRUS, Grav. p. 142.

2. Orthooentrus pleuralis. (Orthocentre à flancs roux)
Mov. Sp.

9 -Long. .19 pouce. Noir ; toute la face, les joues, les orbites
jusque sur le vertex, le collier excepté au milieu, les 4 hanches anté-
rieures avec leurs trochantins, les écailles alaires, d'un jaune pâle. An-
tennes sétacées, le scape plus ou moins taché de blanc en dessous. Mé-
sothorax à sutures distinctes, les flancs plus ou moineroux ; métathorax
à lignes soulevées distinctes. Ailes hyalines, iridescentes, nervures
brunes, stigma roussâtre; point d'aréole ; la nervure divisant les deux
cellules cubitales assez longue. Pattes d'un roux pâle, assez grêles.
Abdomen subpédiculé, linéaire, le 1er segment s'élargissant presque de
la base au sommet, légèrement canaliculé au milieu, un peu plus long
que le 2e ; tous les segments à partir du 2e d'un noir luisant, étroite-
ment marginés de jaune au sommet, légèrement comprimés vers l'ex-
trémité ; tout le ventre blanc, avec le 6e arceau se prolongeant en gaîne
pour recevoir la tarière, celle-ci courte, droite, dépassant l'abdomen.

Deux spécimens 9. La face n'est que très légèrement
bombée, et les pattes à peine renflées.

Gen. WESTWOODIA, Brullé (Westwoodie.)

Ailes ave une aréole triangulaire ou sub-quadrangu-
laire. Tète en carré transversal ; mandibules larges, bi-
dentées. Abdomen large, en triangle allongé, comprimé à
l'extrémité, caréné en dessous et muni d'une écaille en
forme de gaine pour recevoir la tarière; celle-ci dépassant
à peine l'extrémité de l'abdomen.

L'Abdomen court, large, sessile, de ce genre avec son
écaille ventrale pour recevoir sa courte tarière, le sépare
de tous ses voisins ; cet abdomen comprimé à l'extrémité
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le rapproche particulièrement des Banchus ; à son appa-
rence extérieure, on le prendrait facilement pour un Bracon.

Westwoodia fumipennis. (Westwoodie à ailes enfu-
mées) nov. sp.

9-Long. .20 pouce. Noire; l'abdomen avec les pattes d'in
roux clair ; les mandibules, les palpes, le scape en dessous, les écailles
alaires, roussâtres. Antennes de longuenr moyenne, fortes, sétacées.
Flancs du mésothorax polis, brillants dans leur partie supérieure ;
écusson proéminent ; métathorax déprimé, à lignes soulevées distinctes.
Ailes fortement enfumées ; nervures noires ainsi que le stigma ; aréole
sub-quadrangulaire. Pattes rousses y compris les hanches et les tro-
chantins; les postérieures un peu obscures. Abdomen entièrement
roux, sessile, de forme triangulaire en arrière, caréné en dessous,
épaissi et comprimé postérieurement, le 6e arceau ventral s'élargissant
en gaîne pour recevoir la tarière. Tarière courte, forte, recourbée lé-
gèrement en haut, noire, dépassant à peine l'extrémité de l'abdomen.

Deux spécimens 9, très distincts par leur forme et
leur coloration.

Gen. PODOGASTER, Brullé (Podogastre).

Ailes sans aréole. Métathorax s'allongeant en pédi-
cule sur lequel s'insère le premier segment abdominal.

Podogaster radiolatus. (Podogastre radiolé) nov. sp.
9-Long. .28 pouce ; long, de la tarière .13 pouce. Noir ; le

chaperon, les mandibules, les palpes avec les pattes, roux. Antennes
longues, sétacées. Thorax déprimé, allongé, à métathorax se rétrécis-
sant en forme de pédicule au-dessus des hanches pour recevoir l'abdo-
men. Ailes hyalines, nervures noires ; aréole o ; la cellule radiale
étroite, longue, et s'arrondissant à son extrémité postérieure. Pattes
rousses ; les 4 jambes postérieures avec les trochantins et les tarses de
la dernière paire, noir. Abdomen allongé, noir, segments 3, 4 et 5
noirs seulement à la base en dessus, roux dans le reste, le premier seg-
ment rétréci à la base en forme de pédicule, le 2e de même longueur
que le 1er, déprimé, le reste de l'abdomen fortement comprimé. Ta-
rière aussi longue que l'abdomen, noire, assez grêle.

Deux spécimens 9 dont l'un dû au Rév. M. Burque
qui l'avait capturé à St. Hyacinthe, et l'autre pris par nous
au CapRouge.
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Gen. PEZOMACHUS, Graven. (Pésomaqpw).

Ce genre se reconnait de suite à ses ailes inîconplêtes
ou totalen'nt absentes.

Pezomachus Quebecensis. (Pasomaque de Québec).
11OV. SI).

Y -Long. .14 pouce. Tête un peu plus lar% qie longue, à

angles arrondis, noire, le chaperon et Ie, iandibles rou÷âtre; fe
finment ponctuée avec un tubercile protubérant ai milieu. Antennes
aussi longues que la tête et le thorax, asez grês la han, Mi forte-

ment épaiissi es dans le reste, rouges à la bie. noire" ob hrun fMnc d ms

le reste, le scape brun. Le thorax avec les p::ttes, y compris le lianclies

et les trochantinq, avec les deux premiers seg nuents de l'obdomen, d'un
roux uniforme. Métathorax uni, sans lignes so!l-vés ditinet's,
coupé obliquenient en arrière. AiSes comlMement n les. Pates

assez fîrtes ; cue, po>térieures alionées et un peilu renfi; e vro-

cliets des t siiileŽs. Abdomen d primé, el ovale assez allongé, à

pédicule asvz long et condé en arrière coiîîrnr dlans la pltpart des

C
7 rptus et des II'i!golwm, les deux premiers gments roux, le reste

noir. Tarière du quart de la longueur de abdouen environ, rous-e,
ses valves niures.

Trois spécineis .; mâls inconnus. Nous ivonts cap-

turé ces intiressants petits insects sur dles uills daiîlne,

étant probableimnt à la recherche de quelques chenilles

pour leur confier leurs œufs.

Gen. PLECTISCUS, Grav. (Plectisque).

Abdomen eu ovale allongé. Aréole quadrangulaire,
oblique, pétiolée.

Plectiscus pleuralis. (Plectisque à flancs jaunes) nov.
Sp.

-- Long. 22 rc. Noir; la face avec les joues, les mandibules, les
palpes. les éc iilles alires les 4 hanches antrie-rus avec le- trchintin ,
et la base îles tarses postérieurs, blanc. Antennes pre.quie aussi lon-
ges qlue le corps, noueues, c'est à-dire à articles plus lnMus que lar,îs

et renflés au soariet, brunes en dessus, rosâtres en de-ont. 'T'ête
courte et large. Mésothorax large, un peu dérimé, sS iimpriesions

distincte ; iétathorax étroit, line sonelevée le îprte:ant en plu-
sieurs aires. Econ"on proéinent. La poitrine et lis fi me, du uso-

thorax d'un roux pâle. Ailes avec une ar"ole en carré oblig{ue, briève.
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ment pédlicîlée; nervure moyenne arquée; stigma ronaàtre. Pattes
d'un roux paie, les janbes postérieures noires à l'extrémité. Abdomnen
presque linéaire, déprimé et sévèrement comprimé à l'extrémlité, le pre-
mier sugment rétr(ci en pédicule à la base et s'éargissant graduelle-
ment vers l'extrémité, très lisse, les autres segiîents formant un ovale
très allongé ; le 2e seguent avec un point blanc ecnfone de chaque
côté à la base ; une tache pâle sur le millieu commençant vers la miîtié
du 2e segnment se prolonge jusque sur le 4e. Ventre blmehîâtre, caréné
en avant. Tarière courte, moins du quarts de l'abdomen.

Un sei spécimen 9.

Gen. MEGASTYLUS, Schiodte (Mégastyle).

Antennes sétacées, à 4e article très long. Ailes avec
une arcole penîtagonale incomplète. Pattes rrêles et allon-
gées. Face légèrement renflée.

Diffire des Alonyes et de Exoques par ses pattes grêles
et son aré:>le incomplète.

Megastylus politus. (Mégastyle poli). nov. sp.

y-Long. .22 pouce. Noir, poli,. brillant ; les mandibules, les

palpes, les antennes à la base à la suite du scaipc, les écailles alaires,
avec les pattes, rousâtres. Antennes moyennes. sêtacées, un peu plus

fortes vers l'extr îmîité, brunes mais avec une teinte rous-e à la suite du
scape. Ecn proéminent ; imétathorax à lignes :o lvées iLstinctcs.

Ailes hyalines, nervures brunes,stigma noir, grand ; vréole pentgonale,
incomplète, indiquée seulement en dehors par un rudiment de la nervure
qui devrait se rendre à l'extrémité de l'aile. Pattes rousses ; hanches

noires. Abdoien de forme ovale oblongue à pam tir du 2e segment, le

premier seglient étroit, presque égal dans toute sa longueur, les seg-
ments terminaux déprimés.

Un seul spécimen d.

Gen. Phytodictus, Grav. Vol. VI, p. î9.

2. Phytodietus gracilis. (Phytodiète grêle). nov. sp.

9-Long. .22 police. Noir ; le chaperon, les mandibules, les

palpes, le scape en dessous, les écailles alaires, les pattes y compris les

hanches et les trochantins, d'un jaune pâle. Face légèrement gonflée en
une protubérance portant les antennes. Antennes longues, filiformes,

noires, plus ou njoins pâles à la base : Thorax assez court, brillant
Eeusson foit proéminent. Ailes hyalines, à nervures brun-pâle; stig-
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ma jeaunâtre ; aréole sub-quadrangulaire, moyenn'. Pattes longues
et grêles, les postérieures allongées, d'un j tune fort pâ'e, les tarses pos-
térieurs avec l'extrémité des jambes, obscurs. Abdomen déprimé,
noir, obscurément taché de jaune roussâtre sur les segments médians,
en ovale allongé. Le premier segment moyen, s'élargissant insensible-
ment de la base au sommet. Le 5e arceau ventral se prolongeant en
une écaille courte en forme de gaîne pour recevoir la tarière. Tarière
longue, un peu plus longue que l'abdomen, noire, droite.

Un seul spécimen Y, très distinct du précédent. Res-
semble un peu aux Plectiscus, mais s'en distingue par l'ab-
domen sessile et la longueur de la tarière.

Gen. ATRACTODES, Grav. Vol. VI, p. 150.

4. Atractodes mellipes. (Atractode pieds jaunes). nov.
sp.

y--Long. .19 pouce. Noir; le chaperon, les mandibules, les pal-
pes avec los pattes, d'un roux clair. Antennes assez longues, noires,
plutôt filiformes que sétacées. Ecailles alaires blanches. Ailes hya-
lines, iridescentes, avec une aréole grande mais incomplète, les ner-

vures extérieures manquant; nervures brunes; stigna brun foncé.
Thorax assez long, ponctué, le métathorax déprimé obliquement en
arrière. Pattes d'un jaune miel uniforme, les postérieures avec l'ex-
trémité des jambes et les tarses légèrement obscrs. Abdomen
comprimé à partir du 3e segment, le premier de longueur moyenne,
élargi et épai>si à l'extrémité, les derniers segments comprimés,
tranchants, avec projections aux arceaux ventraux. Tarière du
tiers de la longueur de l'abdomen à peu près, redressée verticalement.
Ventre blanchâtre.

Un seul spécimen y que nous avons hésité à ranger
parmi les Campoplez, vu son aréole incomplete, niais la
forme de son métathorax et la longueur de sa tarière le
rattachent plutôt aux Atractodes.

5. Atractodes fusiformis (Atractode fusiforme). nov. sp.
y-Long. .22 pouce. Noir ; le chaperon, les mandibules, les

palpes, deux lignes orbitales vis-à-vis les antennes avec un point de
chaque côté sur le vertex, les pattes, d'un roux plus ou moins foncé.
Antennes longues, filiformes. Thorax assez renflé ; métathorax à lignes
soulevées formant une aréole étroite et allongée au milieu. Ecailles
alaires blanches. Ailes hyalines, iridescentes, à nervures brunes ; stig-
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ma roux clair ; aréole incomplète, la nervure externe supérieure man-
quant. Pattes d'un roux clair, les postérieures avec les tarses obscur-
cis; hanches noires, les 4 antérieures rousses en dessous. Abdomen
d'un noir luisant, à premier segment linéaire, élargi et épaissi seule-
ment à l'extrémité, le 2e segment plus fort et un peu plus large à l'ex-
trémité, déprimé, les autres comprimés et fusiformes dans leur ensemble
vus de côté. Ventre blanchâtre au dessous du 2e segment. Tarière de
la moitié de la longueur de l'abdomen environ, non recourbée en haut.

Une seule espèce y, ressemblant beaucoup à une Lim-
neria, mais à abdomen plus grêle, plus comprimé à l'extré-
mité, et à tarière non recourbée en haut.

La clef pour la distinction des espèces peut maintenant
se lire comme suit
Abdomen noir ;

Hanches postérieures noires
Antennes annelées de jaune......... 1. Cloutieri, VI, 150.
Antennes sans anneau jaune...... 5. fnsiformis. VII, 332.

Hanches postérieures rousses............. 4. mellipes, VII, 332.
Abdomen roux ;

Face blanche ................................... 2. rufipes, VI, 151.
Face noire ................................ 3. scapiphorus, VI, 151.

CLEF GENERALE AUX ICHNEUMONIDES DE QUEBEC,

JUSQU'A CE JOUR CONNUS.

Nous avons pu faire l'acquisition de tant de matériaux.
nouveaux, en poursuivant notre étude des Ichneumonides
de notre Province, qu'il nous a fallu, en plus d'un endroit,
modifier notre plan, et nous avons pu, en approchant de la
fin, constater plusieurs erreurs commises au commencement.
Deplus, ce travail commencé depuis plus de deux ans se
trouvant distribué dans trois volumes différents de aotre
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publication, il devient nécessaire. pour faciliter les re-
cherches, d'en fiire une table générale avec références aux
volumes et aux pages qui en traitent.

On nous a fait remarquer que notre travail ne pouvait
être encore que d'un faible secours aux commenan ts,ou
plutôt ne stillisait pas pour les initier à l'étude de ces in-
téressants insectes, par ce que n'ayant pas donné la défini.
tion des geonres, la plupart manquent d'ouvrages nécessaires

pour se renseigner sûrement.
Une monographie complète de nos Ichneumonides,

avec description les genres et espèces, nécessiterait un
ouvrage spécial ; cependant, nous avons cru devoir joindre à
la présente table dichotomique, une briève description des
genres, pour mieux accommoder les débutants. Ces des-
criptions se trouvent placées en notes au bas des pages.

Comme les nervures des ailes jouent nu grand rôle
dans la distinction des lchneumonides, nous croyons devoir
mettre ici sous les yeux du lecteurs, des gravures eapabes,
du premier coup d'oil, de lui faire distinguer les différentes

parties et comprendre de suite les explications données.

s 6 h i 2

Fig. 29.

La fig 29, représente une aile de Tenthrédine; 1 6
est la nervure costale ou radius supérieur; 6 9 le radius
inférieur; 2 k cubitus supérieur; h 7 cubitus inférieur; 3
et 4 sont les nervures intermédiaires; 5 est le bord inférieur

de l'aile.
Maintenant ponr les cellules: s n'est pas une cellule

mais un espace toujours plus foncé que le reste de l'aile
qu'on appelle stigma ou point épais; a est la cellule radliale,
fermée en dessous par le radius inférieur 6 9 ; b c d sont les
cellules cubitales ou sous-marginales, fermées en dessous
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par le cubitus inférieur h 7 ; e f g sont les cellules discoï-
dales.

Les nervures qui (ivisenît les cellules discoidales entre
elles sont aoppelées neitvures récurrentes, îinsi la nervure
qui divise la Cellule e de la cellule f est la preinière récur-
Tente, et celle qui sépare la cellule f de la cellule est la
deuxième récurrente ; ces nervures sont souvent d'un grand
sacours pour la distinction des espèces,

Ces nervures et cellules peuvent être plus ou moins
modifiées dans les différentes familles des Ilyiménioptères,
mais leurs analogues portent toujours les mêmes noms.

o

Fig. :0.

Pour les ihneumoides, qai nous occupent spéciale-
meit ici, la fig. 30, nous montre les principales modilica-
tionls qui les stparent de toutes les autres familles. La
prei iere cellule discoidale e, fig. 29, fait toujours défaut ou

plutôt se colfond avec la lere cubitale pour former la
cellule cubito-discoidale ou grande cellule a, lig. 3. Im-
médiatemeit à la suite de cette grande cellule, s'en trouve
une autre toute petite o, c'est l'aréole. Cette aréole est
carrée, pentagonale, triangulaire, plus ou moins pédicellée
OU sessile, très petite ou assez grande, incomplète quelque-
fois et -souvent aussi manquant totalement. La nervure
médiane qui ferme la grande cellule par le bas reçoit quel-
quefois les deux nervures recurrentes, comme dans les
O(phionîs, mais le plus souvent elle n'en reçoit que la preiènre
b, fig. .30, la secondie c allant se perdre dans l'aréole o.

Cette disposition de l'aile, où la première cubitale se
conîond avec la première discoidale, est commune aux
lchît-unonîides et aux Bracoides, mais il sera toujours
facile (le distinguer ces deux familles. Dais les Ichneu-
mnoi*des, il y a tonjurs deux nervures récurrentes sépa-
Tant les cellules cJ; etf, g, fig. 29 ; taudis que dans les Bra-
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conides, il n'y en a jamais qu'une; la 2e faisant défaut; la
cellule f de la fig. 29 se trouve alors ouverte en dehors.

Clef systématique pour la distinction des genres.

N. B. Si la réponse à chaque proposition émise suivant le chiffre d'ordre à gauche
est afirmative, passez au numéro suivant, jusqu'à ce que vous rencontriez un nom de
genre ; mais si cette réponse eet négative, il faut passer au numéro indiqué par le

chiffre dans la parenthèse pour continuer le mime procédé.

1(51) Abdomen sessile et déprimé dans toute sa longueur,
ou seulement comprimé à l'extrémité; tarière géné-
ralement longue,

PIMPLIDE8.

2(5) Dos du mésothorax ridé en travers;
3(4) Abdomen poli, lisse, non aciculé trans-

versalement ....... .................. 1. TALEssi (1)
4(3) Abdomen aciculé transversalement....2. RHyssA (2)
5( 2) Dos du mésothorax non ridé en travers;
6(18) Abdomen avec impressions ou tuber.

cules sur ses segments;

7(17) Impressions de l'abdomen transver-
sales;

8(11) Tarière plus longue que le corps;
9(10) Segments abdominaux relevés au mi-

lieu à leur bord antérieur et pos-
térieur.......................... ......... 3. EPH iLTz (3)

(1) THALESsA, HolImgren. - Insectes de grande taille; tarière

très longue; dos du mésothorax ridé en travers. Abdomen lisse, non
aciculé transversalement. Ailes avec une aréole triangulaire.-Vo-

lume V, page 446.

(2) RuYssA, Gravenhorst.-Diffère seulement des Thalessa par

l'abdomen qui est tout aciculé en travers.-V, 449.

(3) EPHIALTEs, Gravenhort.-Corps long et droit; tarière or-

dinairement plus longue que le corps. Une aréole triangulaire. Seg-
ments abdominaux tuberculeux et relevés au milieu en avant et en

arrière.-V, 449; VII, 140, 312.
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10(9) Segments abdominaux à bords anté-
rieurs et postérieurs unis, avec seule-
ment des tubercules sur les côtés. 4. PERITHOUS (1)

11(12) Tarière plus courte que le corps;

12(27) Tarière moyenne ;

13(14) Ailes antérieures avec une aréole........ 5. PIMPL (2)

14(13) Ailes antérieures sans aréole ;

15(16) Articles 5 et 6 des antennes non échan-
crés dans les d.................. 6. POLYSPHINCTA (3)

16(15) Articles 5 et 6 des antennes échancrés
dans les e........ ................. 7. CYLLOCERAÂ (4)

17(7) Impressions de l'abdomen obliques,
en forme de chevrons,.................. 8. GLYPTA (5)

(1) PERITHOUS, Holmgren.-Diffêre des Ephialtes par les seg-
ments abdominaux qui ne portent que des tubercules sans avoir les
bords relevés au milieu.-VII, 141.

(2) 1>IMPLA, Fabricius.-Antennes généralement longues. Une
aréole triangulaire. Segments moyens de l'abdomen plus larges que
longs et marqués de sillons ou de dépressions transversales; les der-
niers segmnents frendus en dessous pour le jeu de la tarière. Tarière
moyenne, pas plus longue que le corps, forte. Cuisses généralement
courtes et épaisses.-Diffèrent surtout des Ephialtes par leur tarière
plus forte et plus courte et par leurs cuisses renflées.-V, 450; VII, 312. -

(3) PotYsPrINCTA, Grav.-Diffèrent seulement des Pimpla 'par
l'absence d'aréole aux ailes antérieures. Généralement aussi de taille
plus petite.-V, 470 ; VII, 140, 312.

(4) CYLLOCERIA, Schiodte.-Ce sont de petits Pimpla ayant
dans les - le sommet du 6o article des antennes avec la base du 7e
échancrés en dehors, comme s'ils avaient été mutilés accidentellement.
Le ventre est fendu à l'extrémité et les ailes n'ont point d'aréole.-
V, 471 ; VII, 142.

(5) GLYPTA, Grav.-Ailes sans aréole et avec la nervure qui
divise les 2 cellules cubitales passablement longue. Le ventre n'est
point fondu à l'extrémité et l'abdomen porte sur ses segments moyens
.eux impressions obliques en forme de chevrons. Tarière aussi lon-

gue que le corps. Pattes grêles. Antennes sétacées, aussi longues
que le corps.-Les impressions obliques de l'abdomen les font recon-
Paître à première vue.-V, 472.
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18(6) Abdomen sans impressions ni tuber-
cules, excepté quelquefois à la base;

19(30) Abdomen non comprimé à l'extrémité;

20(23) Tarière plus longue que le corps, grêle;

21(22) Thorax non pubescent............. 9. LAMPRONOTA (1)
22(21) Thorax et face pubescents.......... 10. ARENETRA (2)
23(24) Tarière moyenne, forte, comprimée,

velue......... ................ 11. MENISCUS (3)

24(28) Tarière très courte;

25(26) Antennes grêles, non dilatées vers
leur milieu........ ........ . 12. ORTHOCENTRUS (4)

26(25) Antennes fortement dilatées
vers leur milieu....................... 13. EUCERoS (5)

(1) LAMPRONOTA, Curtis.-Abdonen sans tubercules ni sillons.
Tarière aussi longue ou plus longue que le corps, grêle; ventre sans
fissure à l'extrémité. Aréole petite, triangulaire, quelquefois o.
Métathorax cylindrique.-La forme de leur métathorax cylindrique
permet de les distinguer de suite de leurs voisins.-V, 473; VII, 313.

(2) ARENETRA, Holmgren.-Ce sont des Lampronota, mais
avec une pubescence assez longue sur la tête, le thorax et la base des
cuisses en dessus.-VII, 141.

(3) MENiscus, Schiodte.-Ce sont des Lampronota, mais avec
les antennes plus courtes, la tarière plus courte que l'abdomen, ses
valves déprimées, lancéolées et velues. Les crochets des tarses sont
pectinés.-La tarière forte et raide de ces insectes les fait générale-
ment distinguer à première vue.-VI, 29.

(4) ORTHoCENTEUs, Grav.-Face proéminente. Antennes moy-
ennes, assez grêles. Abdomen sessile, en ovale allongé. Tarière
courte. Ecasson proéminent. Pattes courtes et un peu robustes.
Ailes avec une aréole pentagonale, quelquefois incomplète.-La face

gonflée de ces insectes les rapprochent des Exochus et des Alonya,

mais ils se distinguent des premiers par leur grande aréole pentagonale,
et des secondes par leur abdomen sessile et les crochets de leurs tarses

dentés.-VII, 142, 328.

(5) EucERos, Grav.-Pattes assez grêles. Abdomen en ovale

asses allongé. Antennes fortement dilatées vers le milieu, dans les 9

surtout. Ailes sans atole, Segments abdominaux plus larges que
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27(12) Tarière très courte : 1er segment
abdominal en carré;

28(29) Abdomen droit ou à peu près......... 14. BASSUS (1)
29 (28) Abdomen plié en angle en des-

sOUs.............................. 15. CATOCENTBUs (2)
30(19) Abdomen plus ou moins com-

primé à l'extrémité;
81(40) Abdomen sans écaille pour gaine

à la tarière en dessous;
32(37) Ailes antérieures sans aréole;
33(34) Nervure entre les 2 cellules cubitales

très courte........................ 16. XYLoNomUs (3)

longs. Tarière très courte.-Se rapprochent en apparence de certains
.Tryphons à abdomen sessile, mais s'en distinguent surtout par la forme
ovalaire de leur abdomen, la brièveté de son 1er segment, et les an-
tennes dilatées au milieu.-VI, 30.

(1) BAssus, Grav.-Abdomen droit, à premier segment en carré,
le reste formant un ovale allongé. Antennes filiformes, assez épaisses.
Ailes avec ou sans aréole. Tarière très courte, dépassant à peine
l'abdomen. Segments moyens de l'abdomen souvent marqués d'une
incision transversale. Pattes assez longues et grêles.-La forme en
carré de leur premier segment abdominal les distingue de tous les
autres.-VI, 31, 55; VII, 143.

(2) CATOCENTRUS, Walsh.-Face gonflée au milieu, mais non
aux joues. Abdomen impressionné en dessus, plié en angle à son pre-
mier segment. Ailes sans aréole ou en portant une sub-triangulaire.
Tarière courte. Pattes courtes et robustes.-La face gonflée les rap-
proche des Exochus, des Alomya et des Orthocentrus, mais les im-
pressions et la forme de l'abdomen les en sóparent nettement.-VII,
316.

(3) XYLoNoMUs, Grav.-Corpa long et étroit; abdomen com-
primé à l'extrémité dans les ?. Tarière grêle, plus longue que le
corps. Thorax déprimé, allongé. Ailes sans aréole; nervure de sépa-
ration entre les 2 cubitales très courte ; origine de la cubitale externe
plus ou moins anguleuse. Tête globuleuse.-VI, 58; VII, 142, 313 (1).

(1) Le genre Xoride, est très rapproché des Xylonoaus; l'insecte que cous
avons rapporté à ce genre et décrit VoL.V11, p. 248, @ous le nom de Zorides Canadensias
eut le Xylonwous albopictus, Cross.
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84(33) Nervure entre les 2 cellules cu-
bitales assez longue ;

85(36) Cuisses postérieures sans épine en de-
dans.................................. . 17. ECHTItRUS (1)

86(35) Cuisses postérieures avec une épine en
dedans ............... ........ 18. Oo 'r»iEom uus (2)

87(32) Ailes antérieures avec une aréole ;

38(39) 'Nervure cubito-discoidale presque
droite ..... ...... .................... 19. BANCiiUS ()

89(38) Nervure cubito-discoïdale arquée, sou-
vent même appendiculée..... 20. EXETASTES (4)

(1) ECUTRUS, Grav.-Tête presque cubique. Thorax cylin-
drique ou un peu renfié. Antennes grêles. Ailes sans aréole, nervure-
de séparation entres les 2 cellules cubitales assez longue. Abdomeg

avec le premier segment plus étroit que les autres, canaliculé. Tarière
courte, mais dépassant l'abdomen.-Diffèrent des EphiAltes par l'ab-

sence de tubercules ou d'impressions à l'abdonimen, des Lampronota par

la tarière plus courte et l'abdomen comprimé à l'extrémité, des

Tr.yphon par les antennes plus longues, l'abdomen comprimé etc.,-VI,
bI- VII, 313.

(2) ODONToMERUs, Grav.-Antennes sétacées, assez épaisses.

Ailes sans aréole; la nervure de séparation entre les 2 cellules cubitiles

très courte. Pattes courtes ; cuisses renflées, les postérieures portant

gne petite dent en dessous. Thorax déprimé, allongé. Abdomen

allongé, épaissi en dessous. Thorax déprimé dans les ?. Tarière

longue.-Se reconnait de suite par la dent des cuisses postérieures, la

longueur de la tarière etc.-VI, 60 ; VII, 144.

(3) BANcHUs, Fabricius.-Abdoien déprimé à la base et com-

primé dans sa dernière moitié. Tarière ne dépassant pas l'abdomen.

Ecusson proéminent, souvent épineux. Une aréole triangulaire avec

l'angle postérieur interne tronqué ; nervure moyenne presque droite.-

Diffèrent des Echthrus et des Exetastes par la disposition des nervures

des ailes et la tarière non apparente.-VI, 60.

(4) EXETASTES, Grav.-Antennes aussi longues ou plus longues

que le corps. Ailes avec une aréole triangulaire dont l'angle 'ostérieur

interne tronqué; nervure moyenne arquée et le plus souvent appen-

diculée. Pattes longues. Abdomen moins large à l b Ise et moins

eomprimé dans la dernière moitié que dans les B uchus. Tarière
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40(31) Abdomen avec une écaille pour gaîne
à la tarière en dessous ;

41(48) Ailes antérieures avec une aréole

42(43) Crochets des tarses pectinés.. 21. PHITODIETUS (1)

43(42) Crochets des tarses simples

44(47) Aréole petite, triangulaire;

45(46) Abdomen long ; tarière
longue ...................... 22. COLEOCENTRUS (2)

46(45) Abdomen court et large ; tarière
courte ......... .................. 23. WESTWOODIA (3)

courte, mais dépassant l'abdomen.-Different des Banchus, par la
nervure moyenne arquée, et des Echthrus par la présence de l'aréole.

-VI, 78; VII, 314.
(1) IIIYTODIETUS, Grav.-Antennes grales. Pattes grêles, plus

ou moins allongées; les crochets pectinés. Ailes avec une aréole tri-
angulaire. A bdomen sub-pédiculé, c'est-à-dire à premier segment se
rétreciFsant insensiblement vers la base. Le 5e arceau abdominal se pro-
longe en une espèce de valvule recevant la tarière. Tarière de la lon-

gueur de l'abdomen ou un peu plus courte.-Diffèrent des Exetaster
et des Banchs par l'écaille ventrale et la tarière plus longue, des
Echihrus par la présence de l'aréole etc.-VI, 79; VII, 301.

(2) CoLEocENTRUS, Grav.-Antennes filiformes. Ailes avec une
aréole petite. triangulaire et pédiculée. Corps assez loog et étroit.
Abdomen à prenior segment plus long que large, avec le dernier seg.
ment allongé en forme de fer (le lance et une forte écaille ventrale pour
servir de gaine à la tarière. Tarière aussi longue ou plus longue que
le corps.-Diffèrent des Aconites et des Arotes par la présence de
l'aréole, et des Lpptobahus par la forme de cette aréole et le dernier

segment abdominal.-VI, 79.

(3) WESTWOOD1A, Brullé.-Antennes sétacées, un peu non.
euses. Tête en carré transversal; mandibules larges et conprimées-
Une aréole triangulaire ou sub-quadrangulaire aux ailes. Abdomen

large, en triangle allongé, conmprimé à l'extrémité avec une écaille ven-

trale pour gaîne à la tarière. Tarière très courte, dépassant à peine

l'abdomen. Pattes courtes ; cuisses renflées.-Type unique dans tout
le groupe des Piimplides, qu'on serait tenté de prendre pour un Bracon,
n'étaient les nervures de ses ailes.-V1IT, 328.
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47(44) Aréole grande, rhoxhboïdale.... 24. LEPTOBATUS (1)

48(41) Ailes antérieures sans aréole;

49(50) Dernier arceau abdominal allongé en
fer de lance......................... 25. ACiENITES (2)

50(49) Dernier arceau abdominal court..... 26. AROTES (3)
51(72) Abdomen toujours comprimé, souvent

complètement, tarière courte ou
moyenne, souvent dépassant à peine
l'abdomen :

OPHIONIDES.

52(53) Nervure moyenne recevant les 2 ner-
vures récurrentes ; ..................... 27 OPHION (4)

(1) LEPTOBATUs, Grav.-Antennes grêles. Ailes avec une
grande aréole rhomboïdale. Pattes grêles. Abdomen à premier seg-
ment rétréci vers sa base, comprimé à son extrémité, et portant une
gaine ventrale mais beaucoup plus courte que dans les Coleocetrs.-
Bien remarquables par la forme et la grandeur de l'ardole.-VII, 145.

(2) AcmNITEs, Grav.-Abdomen très épaissi dans sa partie
postérieure, avec une grande écaille ventrale pour gaîne à la tarière
et le dernier segment allongé en fer de lance. Ailes sans aréole, la ner-
vure moyenne se joint directement à celle qui gagne le bout de
l'aile. Pattes fortes. Tarière longue. -Different des Coleocentrus
par l'absence de l'aréole et des Arotes par le prolongement du dernier
segment abdominal.-VI, 80.

(3) AROTES, Gra.-Antennes grêles, plus courtes que le corps.
Ailes sans aréole, la nervure moyenne recevant les 2 nervures récur-
rentes. Pattes longues, assez grêles. Abdomen sub-pétiolé, comprimé
au bout avec une écaille ventrale pour gaîne à la tarière. Tarière
aussi longue que le corps.-La disposition des nervures des ailes les
rapprocherait des Ophion, mais ils en diffèrent surtout par leur abdo-
men qui est déprimé dans sa première partie.-VI, 80.

(4) OpHaoN, Fab. - Antennes sétacées, longues. Tête courte
et large; chaperon court. Ailea sans aréole et disposées de manière
que la nervure moyenne reçoit les deux récurrentes. Abdomen coin-
primé tranchant à partir du 3e segment, les deux premiers plus larges
en arrière qu'en avant. Pattes grêles, crochets des tarses pectinés._
La disposition des nervures des ailes distingue les Ophion de tous les
autres genres mentionnés ici.-VI, 103 ; VI I, 314.
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53(52) Nervure moyenne ne recevant qu'une
seule récurrente;

54(63) Ailes antérieures avec une aérole;

55(62) Aréole petite, triangulaire;

56(57) Stigmates du 1er segment abdominal
en avant du milieu ................ 28. PANISOUS (1)

57(56) Stimates du 1er segment abdominal en
arrière du milieu ;

58(61) Abdomen tronqué à l'extrémité dans
les 9 ; tarière courte ;

59(60) Tarrière non redressée verticale-
ment. ............................... 29. CAMPOPLEX (2)

60(59) Tarrière redressée verticalement..... 30 MACRUS (3)

(1) PAmiscus, Grav.-Abdomen comprimé seulement dans sa
dernière moitié; le 1er segment s'élargissant insensiblement en ar-
rière. Ailes avec une aréole petite, pentagonale ou triangulaire,
plus ou moins oblique. Antennes longues, sétacées. Tarière très
courte, mais plus saillante que dans les Ophion. Stigmates du 1er
segment abdominal en avant du milieu.-VI, 105.

(2) CAM,îP PLE:X, Grav.-Abdomen comprimé seulement dans
sa dernière moitié; le 1er segment élargi à son sommet avec ses stig-
mates ei arrière du milieu. Antennes longues, sétacées; une aréole
triangulaire, quelquefois pentagonale aux ailes. Pattes de longueur
moyenne; crochets des tarses pectinés. Abdomen tronqué oblique.
ment à l'extrémité dans les 9 ; tarière courte mais saillante.-Dif-
fèrent des Paniscus par le 1er segment abdominal moins grêle, élargi à
son sommet, des Limneria et des Macrus par la tarière courte et non re-
courbée en haut.-VI, 143; VII, 145.

(3) MACRUS, Grav.-Abdomen comprimé, tranchant à partir
du 2e segment, le premier linéaire allongé. Antennes un peu plus
courtes que le corps. Aréole pédiculée, triangulaire, quelquefois un
peu oblique. Pattes grêles et assez longues. Tarière assez longue,
autant ou plus que le quart de l'abdomen et recourbée en haut.-
L'abdomen, vu de côté, est à peu près de la même hauteur dans toute
son étendue ou de plus en plus épais vers l'extrémité. Difèrent des
Campoplex par la forme de l'abdomen et la longueur de la tarière, des
Limneria par l'abdomen tronqué à l'extrémité et la tarière non pua
seulement recourbée en haut, mais totalement redressée.-VI, 150.
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61(58) Abdomen atténué à l'extrémité dans
les 9 ; tarière moyenne......... 30. LîMN1ni A (1)

62(55) Aréole grande, pentagonale ... 32. ATRACTODES (2)
63(54) Ailes antérieures sans aréole ;
64(65)Tarses postérieurs plus épaix que

les autres............................. 33. ANOMALON (3)
65 (64) Tarses postérieurs pas plus épais

que les autres;
66(67) Métathorax allongé en pédicule

pour recevoir l'abdomen...... 34. PODOGASTER (4)

67(66) Métathorax non allongé en pédicule;

(1) LimNFRiA, Holmgren.-Antennes sétacées. Abdomen mé-

diocrement comprimé et seulement dans sa dernière partie, son premier
Àogment long et étroit, épaissi au sommet. Tarière moyenne, presque

aussi longue que l'abdomen, assez forte, recourbée légèrement en haut.

Ailes avec une aréole le plus souvent triangulaire et pédiculée. Pattes
assez grêles et souvent annelées de blanc, surtout les postérieures.

Différent des Compople: et des Paniscus particulièrement par la

longueur et la forme de la tarière et la forme aussi du preier segment

abdominal. Les stigmates métathoraciques sont deplus eirenlair,

tandis qu'ils sont ovalaires dans les deux autres genres.-VI, 14 ;VII,

146.
(2) ATRACTODES, Grav.-Antennes lgngues, sétacées. Aies

avec une grande aréole pentagonale, presque carrée. Abdomen co:l-
primé seulement dans sa dernière moitié. T:n ière moyenne, droite et
çssez forte.-Diffêreut des Limneria par leur tarière qui est drote et

non relevée en ligne courbe, des Campople:r par l'abdomen qui n'est

que médiocrement comprimé et jamais tranehant, et des uns et des autres

surtout par la forme de l'aréole grande et pentagonale.-VI, 150 ;V II,332.

(3) ANOMALON, Grav.-Antennes longues, sétacées. Ailes sans

aréole; 2e cellule discoïdale en parallélogramme presque régulier, avec

l'angle antérieur externe tronqué. Abdomen très comprimé, y
compris le premier segment. Tarière courte, ses valves un peu élargies.

Pattes assez grêles, les postérieures avec les tarses notablement plus
épais que dans les autres paires. Le métathorax est déprimé oblique-
ment et s'avance au dessus des hanches pour rccevoir l'abdomen.-

L'épaisqeur des tarses postérieurs distingue surtout les Anomalon de

ous les autres genres.-VI, 173.

(4) PODOGASTER, Brullé.-Antennes longues, grêles, filiformes.
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68(69) Nervure moyenne arquée......... 35. CREMASTUS (1)
69(68) Nervure moyenne droite;
70(71) 1er article des tarses postérieurs

2 fois aussi long que les
autres....................... ........ 36. ExochIiLUM (2)

71(70) 1er article des tarses postérieurs
4 lois aussi long que les
autres........ .................. 37. H ETEROPELMA (3)

72(87) Abdomen non comprimé, pédicule étroit, plus ou
moins allongé ; tarière le plus souvent courte:

CRYPTIDES.

73(86) Des ailes parfaites ;

74(82) Une aréole grande, pentagonale ou en carré
aux ailes antérieures

75(78) Tarière longue;

Ailes sans aréole. Thorax court, avce la partie postérieuire tréco
en forme de pédicule pour recevoir l'abdomen. T;irièro n e.-Le
pédicule du méttlworax fiit reconnaître de suite les in.-otets de ce
genre.-VII, 329.

(1) CR1EMAsTUs, Grav.-Antennes courtes, épaisses. Thorax
court, avec le métathorax prolongé au dessus d's hanchc,. Ailes sans
aréole. Abdomen étroit et comprimé à partir (lu 3e segment, les 2'
autres allongés, grêles, le premier épaissi au sommet. Tière courte.
-Assez semblables aux Anomalon mais en différant par leurs tarses
postérieurs qui ne sont pas plus épais que les autres.-VI, 175.

(2) ExociLUM, Wesmnael.-Antennes longues, sétacées Méta-

thorax obliquement déprimé en arrière et s'avançant au de-sus (les

hanches. Chaperon tronqué en avant. Pattes postérieures fort lon-
gues, avec le premier article des tarses deux fois aussi lonw que le 2e.
Abdomen comprimé, tranchant, à partir (lu 2e segment, falciforme.

Tarière courte. Ailes sans aréole, et avec les 2 cellules dicoiïdales à la
suite l'une de l'autre, de sorte que la nervure moyenne cst presque
droite.-Insectes de grande taille, bien reconnaissables par la dispo.

sition des nervures des ailes et leurs tarses postérieurs.-VI, 176.

(3) IIETERtOPELMA, Wesmael.-Semblables aux précédents à
l'exception du cliaperon qui au lieu d'être tronqué est arrondi en
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76,7 7) Jamnhes antérieures sans fossette... 38. CRYPTUS (1)
77(76) Jambes antérieures avec une

fossette en dessous............. 39. MESOCHORUS (2)
7 8(7 5) Tarière courte ou moyenne ;
79(80) Antennes épaissies à l'extrémité

et eni rou1lées dans les y ; aréole

petag ale.................... 40. PIIYGADEUON (3)

avant, et des tarses potérieurs dont le premier article n'a pas seule-
ient 2 fois la lananeur du second, mais au moins 4 fois cette Ion-
gueur.-Les bW/(iuim et les li'o e étaient autrefois confondus

nece les (11nudn, on les en a sué suimtît en ra.isou de la dispo-
sition d[s iervuire, le leurs aies.-V 1, 176.

(1) CitYpTu-. Fab.-Antenitnes longues, sét:icécs dans les
filifories et souvent épaisscs vers l'extrémité dans les Y. Ailes avec
une atéole p'ntun dle, qiuie', uefois preque cirrée. Abloimen assez
large dans les 0, longu et dtait dans les e, le 1er segment, surtout

dits les î, ordinairement are ii n ière, eoui, tianuiliaire et sur-
monté de côtes longitudinîles. Tarière plus ou moins loigue que le

corps. Métathorax souvent muis de iiîîerous ou pointes a ses angles
posiéurieurs.-Il est ouivent fi'rt dilielle de distinguter les e des
Cryptus de ceux des Je.msýnitsen ; ces derniers ont i'arole plus petite

e; -ont d'ordinaire plus 'r es-V 177 ; V[I, 175.

(2) b:s croîuis, Greav.-.Antenes longu's, fiifor.jes, un peu

épaisses. Ailes avec une aréole grande et rho ,baïlale. Pattes de

longueur imoyenine, les j;anbes antérieures éhiries au milieu et mar-
quées en deŽ-ou, d'une fossette irrégulière jloi les flit paraître comme

contournées. Alhlomen sélaiss:it et s'épaississant insensblement de
la base à l'extrémnité. Tarière aussi longue que le corps.-La forme

particulière des jaumbes antérieures distingue ces insectes de tous les
autres.-VI, 29S.

(3) PiYuo.ii)uoN, Grav.--Insectes de petite taille, avec les
antennes fortes, grenues, et ordinairement enroulées dans les 9, séta-
ces et souvent noueuses dans les J. Aréole pentagonale. Pattes
courtes et assez fortes. Abdomen le forme ovale, à premier segmuent
très large et triangulaire au sommct, replié presqjue à angle droit vers
les deux tiers de sa lonuiuecur. Tarière courte, cependant apparente
ordinairement.-Il n'est pas toujours faeile de distinguer les Phygî
dcuon des petits Crypaus ou des petits lehncumon, surtout dans les J.
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80(81) Antennes grêles dans les 2 sexes;
aréole non pédiculée, en
carré...... ..... ............. 41. NEMATOPODIUS (1)

81(80) Aréole pédiculée .42. PLECTis(rs (2)

82 (74 ) Aréole petite, trianguilaire ou
inicomplète, oU O;

83(84) Aréole petite, en paral! 5logran me

)lts or. moins regalie....... 43. MESOsTENUS (3)

La tarière des liyyolenon est plus ca rte que dans les Cr 1pIts., mais

plus longue que d:ans les Ichn0mon, l'alnen e-t ami drio:ire

plus brièveI'ment pédiclé. Ct souvent la vare artant de l'adle et

se lirigeant vers i'extrémité de l'aile est plIus ou moins efleé'.-VI,
279 VII 178.

(1) NIATOPOIIUS, Grav. - Antennes greLes et de lhîonoueur
moyenne. Aies avec une aréole grande, pentagoniale, ou petite et
carrée. TLorax un peu dépriIné. Abdomn allmni,. a preinier seg-

ment étroit, linéaire, un peu élargi en arrière. TariCre courte.-Se

distinguîenit pdrticulièreent dss JJeSOStenus par leur iiaréo'e plus1 grzinde

et leur tariére courte.-VII, 26S.

(2) P.encus, Grav.-Tête courte et lage ; antennes longues,
sétacées. Aréole o, ou quadranuaire et un e a olique et ptii ée.

'attes gr!eie. Abdoniil ovalaire ou presque ài ir, a prenier seg-

nient assez fort à la base, rétrLei cependant en pé'licule, dépriié et
légèrement eomîpri à l'extrémité. Tarière eoirte, queq >s assez

longue1.-Pr la forme de l'abdomen, ces ineeetes se rapnrocieraient

assez des Jm sostinns, mais la forimie de l'aréole les en distingue nette-
nient. Cette aréole est en carré uni peu oblique, en une espèce de lo-
sange, et brièvement pédiculée. Nous n'avons trouvé tiienitie frmie
d'aréole se rapprochant dle celle ci dans tbute la Thaille. Tarière courte
et assez grêle.-V II, 330.

(3) MESOSTENUS, Grav.-Aniteines presque aussi lonLues que

le corps, sétacées. Ailes avec une aréole petite, carrée ou en parallt

lograinnie plus ou moins régulier. Pattes grêles et allongées. Thorax

généralement long et étroit. Ai; b 1omen útroit, à prieior stg ierit

grêle, ne s'élargissant que néiocremnt en ariière. Tarière tantôtt

plus coulrte que labdomllen et tantôt aus'i loigie q-e lui.-LUaréole

plus petite, avec la nervure mîîoyeinîe souveit appendiculée, les anteunes
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84(85) Aréole pentagonale et ouverte
en dehors......................... . 44. H1EMITELES (1)

85(82) Point d'aréole; antennes compri-
mées au milieu.................... 45. IlARYCFnOS (2)

8G(73) Ailes o, ou incomplètes........... 46. PEzoMACHUS (3)
87(72) Pédicule de l'abdomen court;

tarière très courte ; antennes
souvent fortes et enroulées :

ICHNEUMONIDES VRAIS.

88i89) Ecusson soulevé en pointe; base
du métathorax soulevée en pro-

plus gilles etc., distinguent les Wsostenus des Cryptecs, la forme
de l';i réole les disting-n e a usi des Eei/eptus, dans lequels elle est tou-

jours petite et triangulaire.-VI. .300; VII, 249, 26:3.

(1) IIEMîTELEs, Grav.--Petits insectes à :atennes épaissies à-

l'extrémité, à a bloit en en'ovale élargi. Ailes avec une aréole penta..
gonale ouverte en arrière, par l 'a ben ,e de ie u des deux nervures
latérales. Tariore lin peu pluv out te u<te l<Amon.--S disti ngzet t
partieliêrnitent des Phygm<h now et des lelt< 'rypts par i aréole ou-
verte, et les ailes qui le plus souvent sont taclées de ban.les brunes.-
V1, 33i.

(2) BnveEnos, Grav.-Antentes pltus grrosses et comprimées
ati milieu. Ailes sans aréole, à (ervte de sépartion entre les deux
cellules cubitales très courte. Patte> grües et allongées. AbLo-
men plus étroit qIue le thorax, de fnrme alleng c et ovoidle, avec le

premier segmtent presque linéaire. Tariere dje la moitié de l'abdomen
enviton.-L':bsenîtce d'aréole et le renfliiemnt des antentes distittguent
ce genre de tous les autres.-VII, 209.

(3)VPsoneus, Grav.--Insectes de petite taille q To reenn-
nait tie suite à l'ibsence complète des ailes ou à leur état rudimentaire
lorsqu'elles existent. Dans ce dernier eas, ces ailes ne montrent à leur
extrémité qtte trois cellules, savoir : la radiale, à peine j\ts grande que
le stignmta, la grande cellule eubito-diic<oiale, puis une petite cellule
discoille en formte d parallélograttnne ai dlel-oii. Antennes grêles
à la b:ase, épaissies dans le teste, le premier article plus gros et tron-
qué obliquîettetnt à l'extrétmiité; le le assez grand et le 3e à peine
visib:e. Les patttes sont assez fortes et les cui.weý postérieures longues
et renflées. Abdnien ci ovale assez larg. tariere mtoyenett.-A pre-
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tubérance étroite.. ................... 47. TROGus (1)
89(88) Ecusson plat ou médiocrement son-

levé ; base du métathorax non
soulevee en protubérance étroite;

90(98) Aréole assez grande, pentagonale
ou en carré,

91(105) Face non renflée;
92(07) Stigma ordinaire;
93(94) Antennes noueuses dans les 31,

dilatées avant l'extrémité
dans les 9............................. ..... 48. JOPPA (2>

94(93) Antennes filiformes dans les g3,
légèrement plus épaisses dans
les y, souvent enroulées;

95(96) 'édicule de l'abdomen rugueux,
ponctué ou aciculé ............. 49. ICiHNEUMON (3)

mière vue on serait porté à pren.dre ces insectes pour de petites four-
mis, mais leurs antennes sans pédicule et leur tarière assez longue ne
permettent pas de les confondre avec eelles-i.-VII, 330.

(1) itaoous, Grav.--.ntennes longues, noueuses dans les g
et un peu épaisses avant l'extrémité dans les 9 . Ecusson élevé en
pointe. Abdomen allou4 é et asz large. Tarière très courte. 31ét tthorax
soulevé en pointe à la base.-Grands insectes très voisins des lchneumon,
s'en distinguant toutefois par la forme du métathorax, l'écusson sou-
levé et l'aréole qui est presque triangulaire.-VI, 334.

(2) JOPPA, Fab.-Antennes noueuses dans les e, dilatées avant
l'extrémité dans les y. Aréole pentagonale ou sub-triangulaire;
nervure moyenne ordinairement anguleuse. Pattes assez fortes. Ecus-
son généralement élevé.-Diffèrent des Trogius par le métathorax qui
n'est point soulevé en pointe, et des Ichnteumon par la forme de l'aréole
qui n'est pas exactement pentagonale, mais plutôt quadrangulaire, avec
l'angle postérieur plus ou moins tronqué.-V I, 336.

(3) ICHNEMoN, Linné.-Antennes sétacées, noueuses dans les

d, plus ou moins épaissies dans les 9 et souvent enroulées. Aréole
pentagonale. Abdomen allongé, à pédicule rugueux au sommet, ponc-
tué ou aejeulé, courbé en angle vers les deux tiers de sa longueur.
Tarière le plus souvent non apparente.-Très nombreux en espèces.

Diffèrent des Trogus pr la forme de leur métathorax, des Joppa par

l'écusson et la frn'e le l'arole, et des lschnuns par le pédicule de l'ab-
domen qui i'est jamais lisse.-VII, 20, 48, 74, 249, 270.
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9 f5) Pédicule de l'abdomen lisse........ . 50. ISCHINUS (1)

97(92) St ina très grand..... ............... 51. STILPNUS (2)

.8('0) Aréole petite, triangulaire. ou o

9(100) .Jamboe postérieures sans
éperons ...... ........ ...... ........ 52. CTENIscos (3)

1 00(09) Jmb~s posi érieures avec 2 éperons;

101(104) Pédeule l'adomen étroit; an-
tcines et p:. grêles ;

102(103j Aréole parktate....... ......... 53. 'MESOLEPTUS (4)

103(102) Aréole incomple........ 54. MEGASTYT U s 5)

(1) JIi e s, Grav. -Antennes grêles, souvent recourîbées.
A réo'e' n:,e ou pre e nti::.daire. 'Tête un peu rétrécie en)

et Cliiii.lriqule, avc le prier stieîent tou-

jouri li '.--In-eteos rdinairemnent ie, petite taille. n0 se distinguant

dus euewtn que par leur premier sgment abdominail (li est tou-

jours lis- au so i mt .- Y il, 109, 250.

(2) STumsI. rz, Grav.-Anî nens courtes, plus épaisses à l'extré-
mité. Ails avce une aréole pentigonale et le stigma très grand.

Tête en cirré tranivrsal. Abdomen hrge et dprim'é, à premi er seg-

mntC[ liiiir*, fci)emnt éhrii p rère.--Très petits insecte qui se
di>tingu nt surtout par leur grand stiglma et leur abdomen déprimé.-
VI, 112.

(3) Cn-çiscus, Iiliday.-Tête large et transversale. Antennes
noyeines. Aréole trianutilaie. Abdomen sessile, élargi en massue
potèrie!irenî'uit. Jtiîbus potérieures sans éperons.-L'absence d'é-
perons aux jambes postérieures distinguent ces insectes de tous les
autres ici décrits.-VII, 139.

(4) MEoLiPTus, Grav.-Antennes et pattes grêles. Aréole
petite, triangulaire, sessile ou pédiculée, quelquefois incomplète. Ab-
domen long et étroit, à premier segment à peine élargi à l'extrémité.
Tarière un peu siillante.-La forme de l'aréole empêche de confondre
ces insectes avec les Mrsost us, dont ils se rapprochent assez par la

forme gérér:le.-VI . 113, 250, 370.

(5) Mx tsTr:s Schioite.-Antennes grêles, sétacées, à 4e
article allongé, le pius long île tous. Ailes avec une aréole incomplète,
indiquée en dehors et ci arrière par un rudiment (le la nervure qui de-
vait se rendre à l'extrémité de faile. Pattes grêles et allongées.-Ce
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104(101) Abdomen plus ou moins sessile;

antennes assez fortes, sétacées.... 55. TRYPHON (1)

105(91) Face bombée an milieu;

106(109) Aréole pentagonale

107(108) Extrémité (le l'abdomen fendue

pour recevoir la tarière...... 56. POSOcENTRUS (2)

108(107) Extrémité de l'abdomen
entière ................. .. .... ......... 57. ALoMYA (3)

sont de petts M.leptus qu'on reconnait surtout par lentrs antennes,
leur aréole incomplète, et la forme du premier artiee des tarses de de-

vant qui est échancré cri dc7ous.-VII, 33.

(1) TiRYpuoN, Grav.-Antennes assez gross'es, sétacées, de lon-

gueur moyenne. Aréole trngire, se>-ile ou péd1icue . Crochets

des tarses simples. Abliii len plus ou moins sessile, c'est-à-dire que la

base de son premier segmwent gai i est est toujouirs réncie, se trouve en-

core plus ou moins larie.-On a rangé dans ce genre dts floiries asez
disparateq, par ce gi'on nie savait où ls j:icer aiN!cr, de îà une
grande difficulté dans lilentifie:.itn des espèces. Ils diffèient toute-
fois des CtenJliscus par la prés nce des éperons aux jmbs po>téri eures,
et des 1/esoleputs par leur abdomen sub-sessi. Cet abdomen, aussi,
qui n'est pas comprinié à l'extrémité, empêche de les confondre avec les
Exetastes et les Echthrus avec lesquels ils ont aussi quelque ressen-
blance.-VII, 116.

(2) PosocENTats, Prov..-Antennes filiformes, un peu plus Ion-
gues que le corps. Aréole penitagonale. Pattes piêles, les po-térieures
longues; croets des tarses simples. Abdomen allongé et rétréci à
ses deux extrémités, à pédicule coiurt, fendi en dessous à son extremîité

pour recevoir la tarière ; le 2e segment avec une imîpression
transversale près de la base. Tarière courte, cependant sortante.-
Diffèrent des Mesoleptus et des Tryphon par l'aiéole pentagonale, et
des Mesostenuis par leur abdomen qui est à peine pédiculé.-VII, 272.

(3) ALOnYA, Panizer.-Tête globuleuse. Antennes courtes,
fortes et grenues dans les ?. Aréole pentagonale. Pattes courtes et
grosses. Abdoien long et étroit, à pédicule court, à tarière cachée.-
Petits insectes à face bombée, différant des Exoclhus par l'aréole de leurs
ailes, et des Orthocentrus par l'abdomeu ( qui est distinctement pédi-

culé, VII.-120.
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109(106) Aréole petite, triangulaire
on o...................................... 58. Exocrius (1)

Il est encore plusieurs autres genres, tels que: Illelopiuis,
.Xorides, Thyreodon, Ischnosceros etc. qui très probablement
doivent aussi se rencontrer dans notre Province, cependant
leur occnrrence n'a pas encore été signalée d'une ma-
ière certaine.

RIÉSUMÉ

Ichneuionides de la Province de Québec jusqu'à ce

jour connus: Genres 58; Espèces 386, dont 147 déja con-
nues et 239 nouvelles par nous décrites, se répartissant
comme suit :

Gemaies Espèces déjà connues nar nous décrites; total.

Pimpolides.
1. Tn Lessa...3
2. Rîirssi ........... 2
3. ErmzA:rES ....... 3
4. PEimr us....... 1
5. PIMPIA .. ........ 7

6. POLYsP1HY'INCTA... 1

7. Cylloceria ...... 1
S. Glypta............ 5
9. Lampronota.......14

10. Arenetra....... ..
11. Meniscus..........
12. Of thoceItrus.....
13. Eueeros........... 1
14. Catocentrus.......
15. Bassus.... ........ 2
16. Xylonomus........ 3
17. Echtlirus..........
18. Odontoierus..... 2
19. Banchus........... 3
20. Exetastes.......... 2
21. Phytodictus.......
22. Coleocentrus......

......................... 1 ...... ...... 4

..... .................. ............. 2

................... ...... ........ ....

... . .................. ............ 1

........................ . ............. 7

......................... 6 ......... 7

.......... ..... ,.... ...... ...... 2

........................ 1 ............. 6
......................... 4 ... .... 18
.................. ... 1 .............

. ....................... 2 ............ 2
2 .......... 2

......................... 1 ............. 2
........................ . ............. 1
.................. . ..... . ........... 15
......... ......... ..... . 2 ............. 2
........ .............. 2 ............. 2
......................... ............. 2
....................... 5 ............ 8
......................... 2 ............ 4
......................... 2 ........ 2
................. ........ 1 ............. 1

(1) Exocus, Grav.--Tête pyramidale. Antennes courtes et
épaisses. Ailes sans aréole. Pattes courtes et renflées. Abdomen
large et ovalaire, avec le premier segment triangulaire et assez large à
la base.-Diffèrent des Atomya par l'abdomen sessile et l'absence
d'aréole, et de tous les autres, par la face si fortement proémineute.-
VII, 138.

,
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Geir5'. Epq'èces déjà conines, par nous décritea•

23. Westwoodia.......
24. Leptobatus.
25. Aconitest. ........
26. Ar otes.......... 2

Ophionides
27. Ophion. ........... 5

28. Panicus ........... 1

29. Campoplex........ 1
30. Niacrus ...........
31. Limnoriaa..........
32 Atractodes ......
33. Auomalon... ..... 4
34. Podogaster. .
35. Cremastus ........
36. Exochilum .. 1
37. Heteropelma . 1

Cryptides.
38. Cryptus...........10
39. Nesochorus

40. Phygadeuon ...... 3
41. Neumatopodius...

42 Plectiscus.
43. Mesostenus.

44. Hemiteles.
45. Baryceros .........
46. Pezoiachus.......

lchneu inonides vrais.
47. Trogus ............
48. Joppa..............
49. Ichneumon...4..4
50. Ischnus........
51. Stilpnus........
52. Cteniscus .........
53. Mesoleptus ..

54. Megastylus......
55. Tryphon ...........
56. Posocentrus ......
57. Alomya.
58. Exochus...........

........................ 1 ............ 1
.................. ....... 1
......... ......... .....--.
... ...................... 1

.................. ....... 1
.................. ....... 7
......................... 8

. . .. .............. 1
......................... 17
.......-.................. 5

... ............... . 4
.... ........... . .. . . 1
......... .... ,......... 2
.................... ,......
...... ........ . .........

..... ....... 6

............. 6

....... ..... 9

............. 17

.......... ... 5

............. 8

.............1

.............2

........ 5

........ 8

. 20 ............. 30

.................. ..... 28
.................. . ...... 1

...... ................ 1
......................... 13
......... ................ 10

....... ......... .......
. . ........ ......... 1

............. 31

... ......... 1

......... ... 1
............. 14
............. 10
.............1 ... . ... i

1....... .... .1.......... 4

....i....... ...j.......
............. 30 ........... 73

8 ......... 10
S. . . . . . . . . . I

, ... ..... - ...... i
............. 8. ...... 19

......... ...... ......... 1 ............. 4

........................ 1 ............ i

........................ ............. 1

......... .............. 2 ........... 2

1

14

......................... 2 ............ 3

7 239 386

353

total.

.....-.......
··..........
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IDENTIFICATION DES SU.ETS D'HISTOIRE NATURELLE.

Tous ceux qui se livrent à l'étude de l'histoire natu-
relle d'une manière pratique, connaissent les difficultés
sans nombre qu'on rencontre dans l'identification des su-
jets. Et ces difficultés, au lieu de s'aplanir, de se res-
treindre à mesure que les études progressent davantage,
se multiplient au contraire et deviennent de plus en plus
embarrassantes. La raison de cette anomalie ? Elle se
trouve uniquement dans la difficulté de se procurer les
auteurs nécessaires, et la diffusion des plus récents écrits
des écrivains dans une foule de publications diverses.

Ceux qui ne l'ont pas expérimenté, ne p9uvent se
faire une idée de la somme de recherches, d'investigations,
de comparaisons que nécessite l'identification d'un seul
insecte.

Vous tenez entre vos doigts, nous supposons, ce su-
perbe Coléoptère dont les élytres noires sont parsemées de
gros points dorés enfoncés, que nous rencontrons assez
fréquemment sur le sol au printemps. Connaissant
seulement que cet insecte se range dans l'ordre des Coléop-
tères, vous voulez savoir son nom précis. Vous avez, nous
supposons, à votre disposition, l'ouvrage de Leconte inti-
tulé: Classification of the Coleoptera of iNorth Anerica; au
moyen de la table systématique et des explications que
contient cet ouvrage, vous parvenez assez facilement à le
ranger dans la famille des Carabides. Il vous faut main-
tenant déterminer son genre.

Après avoir la attentivement les descriptions des divers
groupes et subdivisions de cette famille, et confronté votr7e
insecte avec ces descriptions, vous vous arrêtez au genre
Calosoma, page 10, comme étant celui qui convient davan-
tage aux différents caractères de votre sujet.

Mais vous n'avez pas ici la description de ce genre
vous n'avez encore que les données fort vagues d'une
table dichotomique qui, par son extrême brièveté et le
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loconisme de ses expressions, peut fort bien vous induire
en erreur. Où vous renseignerez-vous donc plus sûre-
ment?

Vous cherchez le genre Calosoma dana le Catalogue of
the described Goleoptera of the United States de Meisheimer-
nous supposons que vous avez cet ouvrage-et vous trou-
vez, à la page 10, le genre Ca/osonLa, comme ayant été créé
par Weber. Avez-vous l'ouvrage de Weber à votre dispo-
sition ? Observationes Entomologic, qui a été publié à Kiel
en 1801 est un ouvrage fort rare. Mais vous avez peut-être
Lacordaire ou quelque autre auteur récent qui a pu répé-
ter la description de Weber, et vous en venez à la conclusion
que votre insecte appartient certainement au genre Calosoma.

Maintenant il faut déterminer son espèce.

Le Catalogue de Melsheimer vous donne la liste de
treize espèces Américaines appartenant à ce genre. A la-
quelle vous arrêterez-vous ? Car il n'y a pas un seul mot
d'explication, c'est une simple liste des espèces avec l'indi.
cation des ouvrages où elles se trouvent décrites. De plus,
ce Catalogue a été publié en 1853, et depuis cette date on
a pu ajouter encore à ce nombre des espèces. Des 13 es-
pèces mentionnées dans le Catalogue, 6 ont été décrites par
Lecoite, 2 par Say, 2 par Fabricius, 1 par Kirby, 1 par De
Jean et 1 par Eschscholtz. Les espèces de Leconte ont été
publiées dans les Annals of Lyceum of Natural listory de
New-York de 1824 à 1852; celles de Say dans le Journal
of the Acadeny of Natural Sciences of Philadelphia en publi-
cation depuis 1817; celles de Fabricins dans le Systema
Eleutheratorum, 1701; celle de Kirby dans la Fauna Boreali-
Americana, 1837; celle de DeJean dans le Spécies général
des Coléoptères, 1825-1831; et celle d'Eschscholtz dans le
Zoologischer Atlas, 1829; avez-vous tous ces ouvrages à votre
disposition ? Nous n'avons pu en trouver un seul dans au-
cune des bibliothèques de Québec, pas même dans celle de
l'Université Laval avec ses 60,000 volumes. Voilà un
aperçu des difficultés en face desquels se trouve à chaque
instant l'entomologiste Américain.

Sans doute, au point où en est jourd'hui la science en
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Amérique, avec un territoire d'une immense étendue, à
peine à moitié exploré, les monographies complètes des
ordres. et même de la plupart des fimilles de notre fauine
ne peuvent encore être espérées, mais on pourrait certaine-
ment adopter un moyen de rendre plus faciles les recher-
ches et de hâter le moment où de telles muonographies
pourront être publiées.

Pourquoi n'adopterait-on pas pour la science à l'instar
des herd-books qu'emploient les éleveurs d'animaux, une
publication, où toute nouvelle découverte devrait être en-
registrée, ou plutôt décrite, pour être réputée telle et assu-
rer le droit (le paternité à son auteur ?

On voit tous les jours des contestations d'auteurs re-
clamant la paternité de tel ou tel animal dont la des ri p
tion a été donnée dans ditférentes publications ; le systèein
que nous proposons rendrait de suite de tels confliets im-
possibles. Si les differents enitomnologistes Américais, au
lieu de disséminer les descriptions de leurs découvertes (le
chaque jour dans l'Aierican iVaturalist, les Proceedings of
the Boston Society of Natural History, ceux de l'Acadi-mie (les
Sciences de Philadelphie, de Bulialo ou de St. Louis, le
Canadian Entomoligist, les rapports des chambres d'arri-
cultures de divers Etats, etc., les réunissaient dans uMe
même publication, chaque écrivain, avec cette seule publi-
cation, pourrait se renseigner sûrement, sans s'inquiéter du
reste. Pourquoi les propriétaires de la Psyche, de Cai-
bridge, Massachusetts, ne convertiraient-ils pas lemr publi-
cation en un Record de cette nature ? Nous n'entretenons
pas de doute que tous les écrivains Américains n'y don-
nassent de suite leur assentiment. Quelque élevé que fut
alors la souscription à une semblable publication, les écri-
vains y seraient encore gagnants, parce qu'elle leur tien-
drait lieu, à elle seule, d'une foule d'autres.

Nous soumettons humblement notre suggestion à nos
confrères de plume Américains en histoire naturelle, et si
les puissantes sociétés scientifiques des grands centres,
comme celles de Cambridge, Boston, New York, Philadel-
phie, Buffalo, etc., veulent s'en occuper, nous n'avons pas
de doute qu'elle ne puisse de suite se réaliser.



UN SERPENT.

Un tel plan ne pourrait nuire aux diverses publica-
tions maintenant existantes ; car rien ne les empêcherait
de publier encore de nouvel les démcuvertes ; seulement,
pour être conirinées conime telles, leurs auteurs seraient
tenus de les piublier de plus dans le elcord adopié.

Nous croyons le plan des plus: failes à nettre à exé-
cution, et nons invitons nos conifreres éditeurs à le discuter.

UN SERPENT.

Nous lisions lains le C (eir deS. [Iyu:i//tle du 23 du
courant :

" Un cultivateur le St Smrinisilas de Kositka a itué d1er-
nièremnent un serpent imiesuran t (uatre pieds et demi de
long. Il était occupé dains le bois avec son lits à lever une
souche, lorsqu'il aperVut la tête hideuse de ce dangereux
reptile, se montrer à travers ume des racinies de la souche.
Notre homme fit signe à son fils de se retirer sans bruit,
afin de le laisser sortir entiéremnenit de sa retraite. En effet,
le serpent, attiré sans doute par la chaleur d'un petit feu
qui avait été allumé à quelque ditance (le là, se dirigea
vers cet endroit, en rampant avec dilliculté, car il parais.
sait engourdi par le froid. Le fils crut alors que le mo-
ment était bien choisi pour le tuer avant qu'il n'eut acquis
plus de force. Le serpent en le voyant approcher, se re-
dressa et replia ses anneaux d'une manière menaçante. Un
coup de gourdin bien appliqu'é l'étendit par terre, et le
père avec sa hache sépara la téte du tronc."

11 est malheureux qu'onl n'ait pas conservé la dépouille
de ce reptile pour le faire identilier d'une manière certaine.
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Comme les plus grandes raretés en fait de productions
naturelles sont souvent l'occurence de cas fortuits, et que
ceux qui se livrent à l'étude sont d'ordinaire ceux qui ont
le moins de chances de faire de telles rencontres, nos cul-
tivateurs, chasseurs, pêcheurs etc., devraient toujours, lors-
qu'ils trouvent quelques choses d'inconnues pour eux,
les conserver avec précaution pour les faire examiner par
quelque homme de science.

Toutefois, pour ce qui est de la trouvaille du culti.
vateur de St. Stanislas Kosika, nous sommes presque cer-
tain que ce serpent était le Triangle, Ablables triangulum,
Duméril, qui se rencontre parfois dans ces quartiers. Le
Dr. Crévier de Montréal en conserve deux magnifiques
spécimens qu'il a lui-même capturés sur la montagne
Yamaska. Ce serpent atteint quelquefois jusqu'à six pieds
de longueur.

Nous ferons remarquer, contrairement à ce que pense
le narrateur de cette rencontre, que ce serpent n'est nulle-
ment dangereux, qu'il est sans venin aucun, et que s'avisât-
il de mordre, la petitesse de ses dents ne lui permettrait
encore que de produire de légères blessures.

Nos cultivateurs donnent à ce serpent le nom d'aspic,
et le considèrent comme fort dangereux. Lors de l'excur-
sion que nous fîmes, en Juillet dernier, sur la montagne
d'Yamaska, nous rencontrâmes vers le sommet un buche-
ron occupé à couper du bois. Nous lui demandâmes s'il
n'avait pas quelquefois, comme étant de l'endroit, fait la
rencontre de beaux serpents blancs tachetés de noir sur
cette montagne ?-Vous voulez parler d'aspics, reprit-il ?
Bien que je parcoure souvent les diverses parties de cette
montagne, il y a bien trois ou quatre ans que je n'en ai
rencontré aucun ; cependant, autrefois, ils étaient assez
communs.

Ce serpent est sans contredit le plus beau de tous nos
reptiles. Ses belles séries de taches noires qui se détachent
d'un fond blanc, lui donnent un aspect tout à fait remar-
quable, Son nom de triangle lui vient d'une tache noire
triangulaire qu'il porte sur l'occiput.
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En l'absence d'autres renseignements, la taille qu'on
donne à la rencontre du cultivateur de St. Stanislas, nous
fait juger de suite que ce ne peut être que le Triangle, car
notre Sirtale, notre couleuvre commune, ne dépasse ja-
mais quatre pieds, si toutefois elle les atteint quelquefois.
La plus grande que nous ayons rencontrée mesurait 39
pouces.

Association Américaine pour l'avancement de
la science.

Cette Association, qui s'est réunie cette année au Dé-
troit, a décidé de tenir sa réunion annuelle de l'an prochain
à Buffalo, N. Y., le second mercredi d'Août.

Il avait été décidé, à la [réunion de l'an dernier, à
Troy, de former une section de l'Association, spécialement
dévouée aux intérêts de l'Entomologie. Conformément à
cette résolution, la section Entomologique tint sa première
séance, le 12 Août, ayant pour Président le Dr. J. L. Leconte
de Philadelphie, et pour Secrétaire C. V. Rily, de St.
Louis.

On remarquait dans l'assistance, qui était très consi-
dérable, les notabilités entomologiques suivantes: MM.
S. H. Scudder, de Cambridge, Mass., W. Saunders, de
London, Ont., B. P. Mann et E. P. Austin, de Cambrige,
Mass., E. P. Morse, de Salem, Mass., J. A. Lintner, d'Al-
bany, N. Y., le Dr. A. E. Darymple et le Dr. J. G. Morris,
de Baltimore, A. J. Cook, de Lansing, Mich., le Dr. Roy
de Raciue, Wisc., J. C. Holmes, du Détroit, etc., etc.

Le Président Leconte lit ressortir en peu de mots les
avantages qui peuvent résulter de cette section spéciale.
Elle permet d'établir des relations plus intimes entre les
Entomologistes éloignés, de s'échanger réciproquement
leurs vues et leurs observations, et de se communiquer des
spécimens particulièrement dignes d'intérèt; l'agriculture
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pourra peut-être aussi recueillir de précieux renspignemen ts
des observations qui seront soumises aux délibérations
d'un si grand nombre d'hommes spécialement dévoués à
l'étude de la nature.

Une longue discussion s'éleva sur la nomenclature en
Entomologie, sur aiquelle il y a tant de divergence parmi
les écrivains, tant de l'antre côté que de ce côté-ci de l'At-
lantique et MM. Scudder et 1Zile.y furent dési1gnés pour
étudier specialement le sujet et fatire rapport de leurs con-
clusions à la prochaine réunion du club l'an prochain.

M. Riley intéressa beaucoup l'assistance par la lecture
d'un écrit au sujet des Sauterelles conune alimnent. Il re-
lata les expériences qu'il avait faites lui-même à ce sujet.
Il voulut une fois ne rien manger autre chose pendant
toute une journée. Il leur trouva uite s-aveur de noisette
fort agréable, et les reconimandai particulièrement frites
au beurre, après les avoir déarrassees de leurs pattes et
de leurs ailes ; il vanta fort aussi la soupe faite avec ces
insectes. Après avoir fait allusion a St. .ean Baptiste qui,
dans le désert, n'avait d'autres nourriture que des Sau-
terelles avec du miel sauvage, Mr. Rilevy dit qu'il serait
inconcevable, que des peuplades où les Sauterelles abon-
dent, se laissassent mourir de faim, lorsqu'elle avaient à
leur disposition en telle abondance un aliment sain et d'un
goût si agréable.


